Femmes et extrêmes-droites

Depuis l'arrivée de Marine Le Pen à la tête du Front National, l'électorat féminin, majoritairement réfractaire au père, hésite un peu moins à voter pour la fille. Mais mettre une femme à la tête d'un parti en ferait-il forcément un parti féministe ? Que dit le FN des thématiques relatives aux droits des femmes ? Et, plus largement, le féminisme est-il soluble dans l'extrême-droite ?

Une femme à la tête du parti : Si Marine Le Pen s'est retrouvée à la direction du FN, c'est bien en tant qu'héritière de Jean-Marie. Toutefois, son statut de femme a participé à la dédiabolisation du parti, tout autant que son discours, plus policé que celui de son père. Elle donne de plus l'image d'une femme active, « moderne », « de son temps », vivant en famille recomposée. 

Un programme féministe ? 
Révolution culturelle ou ripolinage de façade ? L'ouverture d'esprit n'est qu'apparente, et Marine Le Pen ne rate pas une occasion de se gausser des féministes. La parité ? Elle est « contraire à la méritocratie républicaine » ! Les femmes mériteraient donc leur sous-représentation, notamment en politique ? Pire, selon elle, « diversité » et « parité » feraient partie de « cette idéologie différentialiste et multiculturelle, qui n'est qu'une forme de racisme inversé ». « Les premières victimes en sont les hommes blancs hétérosexuels », écrit le FN dans son programme, adoptant l'unique point de vue des dominants... 

Droits des femmes : l'exemple de l'avortement.
Le FN envisage le déremboursement de l'IVG pour empêcher sa banalisation. Rappelons les faits : 72 % des femmes qui doivent avorter sont tombées enceintes alors qu'elles utilisaient un contraceptif. Le discours du FN renverse la situation en revendiquant pour les femmes la « liberté de ne pas avorter », comme si on obligeait des femmes à le faire ! Décembre 2013 : sur le projet de loi espagnol visant à -quasiment- interdire l'avortement, Jean-Marie Le Pen (toujours président d'honneur du parti) déclare que ce projet « prouve que l'on peut agir en la matière avec mesure, intelligence et souci du respect de la vie »... Rappelons encore que MLP qualifie le Planning familial de « centre d'incitation à l'avortement » ; que lorsqu'elle était au Conseil régional d'Île-de-France, elle prônait la fin du soutien aux CIVG. 

Salaire parental / Travail des femmes : Dans le programme du FN, pas de rubrique « droits des femmes », mais « famille » (notons l'absence significative du pluriel) dans le chapitre « avenir de la nation ». On n'est donc pas dans la promotion des droits individuels... 

Certes, le FN n'annonce plus aussi clairement son désir de renvoyer les femmes à la maison, il parle maintenant de salaire parental ; dans la réalité 98 % des congés parentaux sont pris par les femmes. Marine Le Pen, dans ses discours, parle d'ailleurs des « femmes au foyer » et de « salaire maternel », ou encore d'un « salaire minimum qui serait accordé aux femmes qui font le choix d'élever leurs enfants ». Exit les pères ? Elle affirme que « Le progrès pour les femmes est de rester à la maison (…) parce que beaucoup de femmes servent de variable d'ajustement à toute une série de multinationales ». Le progrès social serait donc de les payer 825 € par mois à rester à la maison, avec toutes les conséquences négatives sur les carrières, les salaires, puis les retraites des femmes, et donc sur leur capacité d'autonomie ?? Ou de lutter contre la précarité, pour faire valoir les droits des travailleuses et des travailleurs et en imposer de nouveaux ? Mais de ça, le FN ne dit rien. Silence sur les inégalités salariales. Ou si, par la bouche de Marie-Christine Arnautu, vice-présidente du FN en charge des affaires sociales : « Qu'est-ce que vous voulez ? Qu'on égalise les salaires alors que tant de gens sont au chômage ? ».

Une politique nataliste : Le programme donne une place importante aux politiques en faveur de la natalité, dans le but de « préserver notre capital démographique », car « Un pays en bonne santé est un pays qui fait des enfants ». Ne nous méprenons pas, il s'agit pour les femmes françaises de faire des enfants français. D'ailleurs MLP réserve les allocations « aux familles dont un parent au moins est Français ». Et le cadre du mariage est rappelé implicitement. Vous avez dit modernité ?

Violences faites aux femmes : Quant aux violences faites aux femmes, elles sont dénoncées sous l'angle ethnique, au point que les viols sont présentés non comme des actes de domination et de violence sexistes, mais comme des « crimes de racisme anti-blanches » !! Ce pseudo-féminisme, ou fémo-nationalisme, sert en fait de paravent à l'islamophobie (tout comme l'homo-nationalisme, qui prétend que l'homophobie sévirait surtout dans les quartiers populaires). 

Mouvements de femmes à l'extrême-droite : Parmi eux, le Nouveau Féminisme Européen, qui se félicite du rejet par la droite et l'extrême-droite, le 10 décembre, d'une résolution européenne sur « la santé et les droits sexuels et génésiques », texte sans force contraignante qui préconisait l'accès à la contraception et à l'avortement, ainsi que l'éducation sexuelle des jeunes, dans tous les pays de l'Union. Ce jour-là, les Le Pen (et Gollnisch) étaient là pour voter en contre, alors que d'ordinaire ils figurent parmi les dix député-es les moins présents et actifs au Parlement européen !


Pour Béatrice Bourges, porte-parole du sinistre Printemps Français, est choquante la photo d'un homme... qui repasse le linge !!! Voir aussi les réactions indignées des membres de ce réseau suite à la parution du catalogue de jouets de Super U, montrer un garçon jouant à la poupée et une petite fille qui bricole relèverait de « tentatives malsaines de manipulations des enfants »...


Autre groupement, celui des Antigones, dont le manifeste fait explicitement référence à la Nature et à ses mythes différentialistes : « Nous, Antigones, prônons la féminité pour les femmes : c'est notre nature cohérente et profonde. (…) Les différences sont une richesse à cultiver et cette altérité est féconde sur tous les plans. »


En bref, ce qui relie ces mouvements, c'est une conception essentialiste, qui assigne aux femmes un rôle social déterminé par la biologie, un rôle d'épouse et de mère. Et c'est la même logique qu'on retrouve dans les attaques contre l'école publique et les « ABCD égalité », destinés à lutter contre les stéréotypes de genre à l'école primaire : depuis LaManifPourTous jusqu'à Farida Belghoul et les Journées de Retrait de l'Ecole, en passant par les « vigi-gender », tous revendiquent la différenciation sexuelle et la « complémentarité des sexes », bien commodes pour légitimer les inégalités !

Mariage pour toutes et tous : Marine Le Pen s'est bien gardée de participer aux manifestations anti-mariage, elle donne même parfois d'elle-même une image « gay friendly ». La stratégie du FN a donc été assez habile, à géométrie variable. Mais revenons au programme du FN : « la famille doit se fonder exclusivement sur l'union d'un homme et d'une femme et accueillir des enfants nés d'un père et d'une mère ». Il inscrit noir sur blanc son opposition « à toute demande de création d'un mariage homosexuel et/ou d'une adoption par des couples homosexuels ». A Bollène, la maire Marie-Claude Bompard (Ligue du sud) a refusé, au nom de sa « conscience » et de ses opinions religieuses, de célébrer le mariage de deux femmes... Vous avez dit « laïcité » ? 


Un exemple d'expression homophobe parmi d'autres : Bernard Anthony (AGRIF - Reconquête, ex - FN) évoque sur son blog perso : « les exhibitionnistes des « gay-pride » en mal de laideurs obscènes sophistiquées car, avec toute la culture juive et chrétienne, nous savons que Sodome et Gomorrhe ne sont pas des modèles de société durables. »


La mobilisation contre le mariage pour toutes et tous a même été l'occasion d'un séminaire, autour de « l'engagement chrétien en politique » où se sont côtoyé-es des responsables de toute la droite et l'extrême-droite. C'est là qu'ont été élaborées les stratégies de la mobilisation, mais aussi qu'ont été évoquées les modalités d'une alliance pratique allant au-delà de cette seule question. 


Sur ces questions aussi le FN n'a qu'une apparence de modernité, il a toujours des liens forts avec de nombreuses composantes de l'extrême-droite, depuis les intégristes religieux et les royalistes jusqu'aux identitaires païens. Nul besoin de creuser bien loin pour confirmer que ces gens-là ne sont pas du côté de l'égalité des droits, ni de l'émancipation des femmes... Bref, l'extrême-droite est toujours du côté des dominants, CQFD.

